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Avertissement


Les informations transmises dans ce livre sont relatées selon les meilleures 

connaissances actuelles et en toute conscience, et ont été testées avec le plus 

grand soin. Du fait qu’elles ne remplacent pas le conseil d’un professionnel 

compétent, mais peuvent éventuellement le compléter, il est en tout cas 

recommandé de vous adresser au médecin ou naturopathe de conﬁance. 

L’auteur ainsi que l’éditeur déclinent toute responsabilité quant aux éven-


tuels dommages ou suites qui pourraient résulter de l’utilisation ou de la 

mauvaise utilisation des informations présentées ici.
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« Les médecins ne devraient pas s’étonner que la nature soit plus 

que leur art, parce que qu’est-ce qui peut atteindre aux forces de 

la nature ? Qui n’y a pas pénétré ne maîtrise pas non plus l’art de 

guérir. Dans une plante il y a plus de vertu et force que dans toutes 

les feuilles qui sont lues dans les grandes écoles et auxquelles il n’est 

pas donné non plus une longue durée de vie. »

Paracelse 

Héritage vivant

« Si tu veux reconnaître le propre être, regarde dans le monde de 

tous les côtés. Si tu veux vraiment regarder le monde en profondeur, 

jette un coup d’œil dans la profondeur de ta propre âme. »

Rudolf Steiner

citation
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P r é f a c e


DU TRADUCTEUR

La maladie de Lyme est beaucoup plus fréquente qu’on ne le pense, 

essentiellement transmise par les tiques, et due à différentes espèces de 

borrélies (bactéries), spirochètes de la même famille que les tréponèmes 

de la syphilis.

Les analyses actuelles, peu ﬁables, conduisent à de nombreuses erreurs 

de diagnostic : syndrome de la fatigue chronique, polyarthrites rhumatoïdes, 

ﬁbromyalgie, dépressions, troubles du rythme cardiaque, spondylite 

ankylosante, sclérose latérale amyotrophique (SLA) et même sclérose en 

plaques et bien d’autres, dont d’autres maladies auto-immunes…

Il devient très urgent de détecter et de traiter à temps cette maladie qui 

risque de devenir la maladie du siècle…

En tant que traducteur et pharmacien spécialisé depuis près de 

quarante ans en phytoaromathérapie et autres médecines dites non 

conventionnelles, je travaille et étudie pour essayer de comprendre les causes 

des maladies aﬁn de pouvoir m’attaquer aux causes premières au lieu de 

m’attaquer, comme le fait la médecine moderne, aux seuls symptômes, qui 

ne sont pour moi que les cris du corps pour faire comprendre à l’organisme 

qu’il faut apporter des changements dans la manière de vivre, de s’alimenter 

et de penser.

La médecine symptomatique actuelle, la médecine des antibiotiques 

(antivie), anti-inflammatoires, anticholestérol, antidiabétiques, 

antihypertenseur, anticancéreux, antiviraux, etc., qui soigne à vie et ne guérit 

que peu de maladies, ne peut qu’arranger une industrie chimique devenue 

toute puissante et qui tente de faire taire les symptômes tout comme les 
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contestataires de ce genre de procédé, et ceci avec la complicité consciente 

ou inconsciente des élus, experts et actionnaires des multinationales.

En bref, quelques citations ou pensées qui m’ont été inspirées au cours 

de l’exercice de ma « vocation » :

« La brevetabilité des molécules de synthèse tente d’écarter de la 

thérapeutique toutes les méthodes de guérison naturelles à travers le 

monde. » Bernard Christophe

« La brevetabilité du vivant, avec les OGM, est la plus grande erreur et le 

plus grand scandale du siècle, tout cela pour permettre à des multinationales 

de prendre en otage l’ensemble de la population en contrôlant les secteurs 

agroalimentaires et médicaux. » Bernard Christophe

Je travaille depuis des années avec des chercheurs allemands restés dans 

l’ombre, et il me semble qu’ils ont vingt années d’avance sur nous dans bien 

des domaines, particulièrement celui de la santé, bien que leurs méthodes 

soient encore peu diffusées dans les milieux dits scientiﬁques ofﬁciels. 

Quelque part, je me dis que peut-être ils ont la mission de redresser un 

lourd karma national…

Sur le sujet de la borréliose, qui m’a pris déjà plus de dix-huit ans, j’ai 

l’intime conviction que c’est un sujet qui fera beaucoup parler de lui dans les 

années à venir, tout comme les autres sources de maladies que j’ai d’ores et 

déjà répertoriées et qui se trouvent dans la même situation de camouﬂage : 

parasitoses, métaux lourds et toxiques, polluants environnementaux et 

professionnels, electrosmog, maladies génétiques, psychisme (valises du passé, 


conscientes ou inconscientes), les vaccinations, l’alimentation moderne 

dénaturée et le mode de vie, les médicaments de synthèse, etc.

Si la médecine ofﬁcielle devait avoir raison, comment se fait-il que :

• Plus de 55 % des Français consultent déjà à l’heure actuelle hors 


médecine ofﬁcielle, alors que ces médecines non conventionnelles ne 

sont pas remboursées par nos assurances maladie qui coûtent de plus 

en plus cher, et que le « trou » de la Sécu s’aggrave d’année en année ;

• Les médecins et l’ensemble du corps médical ont une espérance de 


vie inférieure à la moyenne et n’échappent pas aux maladies courantes 

affectant le reste de la population.
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Préface du traducteur

Quand on parle des progrès de la médecine et surtout de l’espérance 

de vie, il faut préciser que c’est la technologie qui a fait des progrès – 

méthodes d’investigation, technologies de chirurgie et microchirurgie, mais 

pas la médecine allopathique qui ne fait souvent que déplacer les problèmes 

(maladies iatrogènes en progression).

Quant à l’espérance de vie :

• De quelle vie parle-t-on ? Tétraplégique ou grabataire, ou Alzheimer, 


Parkinson, cancéreux, etc., durant des années ; cela ne m’intéresse pas ;

• On a supprimé une bonne partie de la mortalité infantile, ce qui a 


rapidement fait monter la moyenne, mais ceci essentiellement par le 

mode de vie, l’alimentation d’il y a cinquante ans ;

• On maintient en vie plus longtemps en totale dépendance et souvent 


dans la souffrance ; quel intérêt pour le patient ?

• Là aussi, je suis intimement convaincu que les générations « Mac Do » 


ne bénéﬁcieront pas de la même espérance de vie que les sexagénaires 

actuels.

Tout cela pour dire qu’il est grand temps de réagir, de changer de mode 

de vie, d’alimentation, de surveiller l’environnement (air, eau, mer et terre), 

de ne plus croire aveuglément ce que les experts médiatisés tentent de nous 

faire croire, de devenir acteur de l’environnement et de sa santé, de se 

prendre quelque peu en charge en étudiant différents courants de pensée, 

sans se laisser piéger par la pensée unique transmise par les médias.

J’espère que ce livre permettra au lecteur d’ouvrir un peu les yeux et 

l’esprit pour ne pas continuer à être considéré comme le mouton que l’on 

tond en lui faisant toujours peur (peur de l’enfer par les religions, peur de 

la maladie par la médecine, peur des accidents par les assurances, peur de 

manquer par la société de consommation, etc., etc.).

Bernard Christophe

Diplômé d’État en pharmacie, spécialisé en  


phytoaromathérapie depuis près de quarante ans.
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P r é f a c e


TOMBÉ DU GRAND CHEVAL

Dans ce livre, il sera question d’une nouvelle maladie populaire qui semble 

prendre petit à petit de l’ampleur : la borréliose.

La borréliose est à la mode. Les publications sur ce thème s’amassent. 

La plupart du temps ce sont des traités conformes à la médecine ofﬁcielle, 

des analyses soumises à l’actuelle construction culturelle de la réalité et qui 

ne font pas exploser le cadre scientiﬁque objectif. Les vecteurs – morsures 

de tiques et infections par borrélies correspondantes – sont montrés, les 

diagnostics posés, et enﬁn il est proposé une solution scientiﬁque défendable. 

Elle s’appelle alors antibiotiques. Malheureusement ces remèdes magiques 

n’agissent guère en cas de borréliose. Ces bactéries rusées semblent 

proposer et obtenir des mots de passe face à nos armes les plus puissantes, 

les antibiotiques. Est-ce que ces petits êtres vivants ne seraient peut-être 

pas aussi inintelligents et primitifs que nous le pensons ?

Là où peu de chose aide, des doses plus fortes devraient aider. « Un 

renforcement des troupes » est annoncé ! Des quantités encore plus 

importantes de tueurs de bactéries et sur des durées plus longues semble 

être la seule chose qui vienne à l’esprit de la médecine d’école ofﬁcielle. 

Que la borréliose est peut-être l’indice qui indique que nous sommes 

arrivés à la ﬁn de l’ère des antibiotiques leur est difﬁcile à admettre. Même 

les médecines alternatives ou non conventionnelles ont des difﬁcultés à 

trouver leurs propres racines. Comme Sancho Panza, elles se traînent 

sur leur âne « alternatif », derrière le ﬁer Don Quichotte de la médecine 

d’école ofﬁcielle. La direction est la même. Dans leur sac, elles traînent 

un nombre impressionnant de remèdes plus naturels. Mais, cependant, 

les deux médecines, d’école ofﬁcielle et alternative, restent menottées à 

l’image mondiale scientiﬁque sanctionnée ofﬁciellement. La situation est 

une manne toute trouvée pour les charlatans qui proposent toutes sortes de 

remèdes miracles. Il est temps pour une vraie évaluation nouvelle.
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Ethnomédecine

En ethnologie et anthropologie culturelle, on est conscient qu’il existe aussi 

d’autres modèles d’explication pour la maladie et d’autres méthodes de 

traitement que ceux que propose la médecine d’école ofﬁcielle – qui depuis 

se nomme biomédecine. Pendant longtemps, personne n’a douté de l’objec-


tivité des méthodes de la médecine d’école moderne occidentale, libre de 

métaphysique, inattaquable et prouvée scientiﬁquement et irréfutablement 

(Pﬂeiderer). Par contre, les systèmes de guérison des ethnies non occiden-


tales – des peuples traditionnels, les indigènes, les « sauvages » – ont été 

frappés de l’image de superstition, de science empirique non démontrable 

et de représentations et traitements irrationnels. En regardant de plus près, 

il apparaît cependant que cette conception est un préjugé ethnocentrique, 

comme une présomption culturelle nourrie par la méconnaissance. Les 

chercheurs en ethnologie, sur le terrain, arrivaient toujours à montrer qu’il 

n’y avait pas seulement les médecins non issus de haute culture occidentale 

– guérisseurs traditionnels chinois ou médecins ayurvédiques indiens – qui 

travaillaient très bien et avec succès avec des modèles non compréhensibles 

par les concepts occidentaux, mais aussi des guérisseuses par les plantes, des 

sorciers avec tambours et danses, sorciers africains mélangeant des poisons 

et invoquant les esprits des ancêtres, curanderos sud-américains utilisant 

des plantes modiﬁant les consciences, des chamans sibériens extatiques et 

autres guérisseurs des peuples sans écriture et qui peuvent montrer des 

succès de guérisons remarquables. Entre-temps, cela fut aussi reconnu 

par l’Organisation mondiale de la santé (OMS) à Genève et par l’Unesco. 

Déjà en 1976, l’OMS a reconnu le rôle essentiel que jouent les guérisseurs 

traditionnels pour la sécurité de la prévention pour plus de la moitié de 

la population mondiale (Foster / Johnson). À l’occasion de la conférence 

d’Alma-Ata (Kazakhstan, 1978) l’OMS exigea une évaluation des médecines 

traditionnelles et leur intégration dans la médecine moderne (Heinrich).

Du point de vue de l’ethnomédecine, la médecine d’école ofﬁcielle 

n’est justement pas la dernière instance en ce qui concerne la guérison et 

la médecine. Elle n’a pas le monopole, mais représente uniquement, au 

même titre que d’autres thérapeutiques, un des nombreux autres points de 

vue possibles. Elle aussi est culturellement marquée, est une construction 

culturelle, est un produit de certains processus historiques et sociaux. 
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Notre recherche médicale ne 

découvre pas des faits donnés 

et objectivement présents, mais 

produit ces faits par l’interaction 

entre chercheurs et objet. Sans 

que cela lui soit conscient elle 

part a priori de principes de base 


compréhensibles qui ne sont pas 

discutés au fond.

Parmi eux :

• La construction de paires 


contraires : nature versus 


culture humaine, corps versus 


esprit, individu versus société, 

passions (sentiments) versus 


raison, santé versus maladie, 

naturel  versus surnaturel, 


objectif versus subjectif ;


• L’acceptation que par la 


logique et la méthode scientiﬁque on puisse comprendre des mécan-


ismes naturels comme les processus maladifs ou la guérison ;

• L’acceptation qu’avec les méthodes technologiques l’on puisse 


maîtriser, manipuler le monde naturel, tout comme le corps. Derrière 

cela se trouve la nouvelle conception actuelle, que l’homme est en fait 

une machine – toutefois, une biomachine intelligente, câblée cyberné-


tiquement avec un genre de calculateur comme cerveau où des données 

sont gravées sur le disque dur.

À cette image correspondent alors aussi des concepts tels que 

« manque d’énergie », « usé » ou « être remonté », « batteries à plat », 

« pompe cassée », « tuyaux bouchés ». Les humanoïdes bioniques 

comme Terminator joué par Schwarzenegger appartiennent à la 

mythologie de cette optique du monde, tout comme l’idée que les 

morts cérébraux ou des clones pourraient servir de pièces de rechange 

Chaman guérisseur
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et que des reins et foies peuvent être échangés comme des tuyaux 

d’échappement ou des bougies de voiture ;

• Que la croyance aux esprits, ancêtres et instances supérieures est super-


ﬂue et devrait être abandonnée si l’on veut comprendre un processus 

maladif (Lock/Scheper-Hughes).

« De quel corps a besoin la société, l’État ? », demande le philosophe 

français Michel Foucault. Dans cette question se trouve la reconnaissance 

que le corps n’est pas seulement quelque chose qui est simplement déterminé 

biologiquement. Il est – comme aussi les médicaments, les descriptions de 

maladies, les diagnostics et les processus thérapeutiques – une construction 

culturelle. Ceci est valable aussi pour le concept du corps dans la médecine 

d’école ofﬁcielle, qui depuis la reconnaissance du corps physique l’a séparé 

de l’âme et l’a déclaré comme mécanisme. C’est seulement au xx


e

 siècle que 

l’essai a été fait, en psychiatrie et en psychosomatique, de recoller corps et 

esprit. Mais même là, on recherche toujours encore le réel, c’est-à-dire des 

causes matérielles, organiques, avant tout dans le métabolisme cérébral.

Il y a autant de modèles corporels que de système de guérison. Les 

peuples traditionnels ne se représentent pas le corps, le contenu de 

l’abdomen et le fonctionnement des organes comme une mécanique. Ils 

ne réduisent pas non plus la réalité à tout ce qui est pesable et mesurable. 

Ceci ne veut pas dire qu’ils n’observent pas soigneusement et exactement. 

Souvent, ils observent plus exactement que nous les phénomènes naturels 

(Levi-Strauss). Mais, ils n’excluent pas les aspects énergétiques, spirituels 

et de l’âme comme d’emblée irréels ou subjectifs. Aucune construction 

ancienne ou ordinateur ne représente pour eux le modèle de pensée, mais 

le paysage, le climat, le cours des saisons ou le mouvement des planètes. Par 

analogie avec le cours des saisons, les rythmes de la nature, on reconnaît et 

on comprend ce qui se passe dans le microcosme de l’organisme. La grande 

nature, le macrocosme, est lui-même un corps respirant et vivant. C’est la 

terre mère, le vieux géant ou l’originel être hermaphrodite qui s’est livré et 

a abouti à la création. Il a des os (formations de pierres, montagnes) comme 

nous, des artères et des veines (ﬂeuves, mers), un cœur (soleil), un cerveau 

(lune), de la peau (la terre – humus), des cheveux (forêts, herbe), un vagin 

(sources, marais), seins, articulations, respiration (vents), etc. Pour la plupart 
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des contemporains cette métaphore est largement naïve et primitive. Que 

l’on puisse cependant penser avec de telles métaphores et que l’on puisse en 

tirer des rapports utilisables, c’est ce que montre par exemple la médecine 

chinoise. Des cycles de fonctions et des phases de transitions relient  


cinq éléments, cinq périodes de l’année, cinq goûts, cinq états d’âme et  


cinq parties du corps. Bois (foie, vésicule biliaire, colère, printemps) brûle 

par le feu (cœur, joie, été) et devient terre ou cendre : terre (rate, souci, 

ﬁn de l’été) qui donne du métal (poumons, tristesse, automne) qui fond et 

devient liquide (eau) ; eau (reins, peur, hiver) nourrit à nouveau le bois.

Un schéma identique est utilisé par les guérisseurs de la Grèce ancienne. 

Quatre périodes de l’année avec leur différents degrés de température et 

d’humidité représentent par analogie quatre ﬂuides vitaux (sang, bile jaune, 

bile noire, mucus), reliés à quatre éléments, quatre périodes de la journée, 

Feu

Terre

Bois

Eau Métal

produit cendres

brûle

nourrit donne

permet la  

condensation de l’eau

casse

éteint

fond

sèche

coupe

Le modèle chinois : Yin-Yang et les cinq éléments.
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quatre périodes de la vie, quatre types de tempérament et autres apparitions. 

Avec cette métaphore, on a guéri durant plus de mille ans, jusqu’après la 

renaissance.

Les Indiens Qollahuy en Bolivie comparent le corps avec une montagne, 

avec tête, cœur (le village), estomac, poitrine, pieds, etc. Sources et 

rivières sont son sang, le cours des saisons son rythme de vie, clairières et 

exploitations minières son état de santé, tremblements de terre, glissements 

de terrain, cascades soudaines sont ses maladies. On guérit des pathologies 

humaines en s’occupant avec des rituels autour d’une montagne divine à 

proximité du village (Lock/Scheper-Houghes).

Les anciens Égyptiens comparaient le corps humain à la verte vallée du 

Nil, entourée de désert poussiéreux. Le courant du Nil, qui rend possible 

la vie en apportant des alluvions fertiles, en rafraîchissant la végétation et 

en emportant les pourritures et les eaux infectées des canaux d’irrigation, 

Schéma pathologique humoral
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ont été mis en parallèle avec le système digestif, de la bouche jusqu’à l’anus. 

Il était important d’équilibrer sécheresse, inondations, variations, troubles 

et blocages des canaux. C’est pour cela qu’avant tout dans la médecine 

égyptienne les laxatifs, vomitifs, clisters, ventouses et saignées jouèrent un 

rôle important.

En Inde, c’était les trois périodes marquantes de l’année qui donnèrent 

le modèle : est-ce que l’être humain ne ressent pas aussi des états de chaleur 

(Pitta) qui ressemblent à la période chaude et sèche ? Ne ressent-il pas aussi 

la chaleur humide, visqueuse, des états infectants (Kapha) ou la fraîcheur et 

le vent (Vaya/vata), comme on les vit dans la nature à la ﬁn de l’automne ? 

(Storl)

Chez certains peuples, et aussi chez les Européens les plus avancés 

technologiquement, on se représentait le corps comme une maison : la 

cheminée chaude au milieu, l’âtre, était le cœur ; l’étable qui se trouvait 

dans le même bâtiment avec ses animaux était le bas-ventre. La maladie 

est selon cette représentation impureté, manque de nourriture ou de bois, 

ou une visite non bienvenue (d’esprits, de démons).

L’embryon humain dans le cycle astrologique

Scorpion

Balance

 Vierge

Lion

CancerGémeaux

Taureau

Bélier

Poissons

Verseau

Capricorne Sagittaire

OuestEst
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Au Moyen Âge et avant tout à la Renaissance, le corps humain a été 

intégré dans un ﬁlet de concepts cosmiques astrologiques énergétiques : il 

était considéré comme l’image microcosmique de l’ensemble du cosmos. 

L’ensemble du cycle animal se trouva à nouveau en lui, des forces du bêlier 

dans la tête jusqu’en bas les forces des poissons dans les pieds. Les planètes 

maîtrisaient les organes et les sentiments ; les énergies planétaires frayaient 

leurs voies à travers l’ensemble du ventre. Le médecin devait être astrologue, 

devait savoir quelles planètes étaient actives dans les organes et les plantes 

médicinales et comment celles-ci pouvaient être mises en relation.

En Afrique traditionnelle, l’humain et son corps font partie du champ 

des tensions sociales. La maladie ne se limite pas à l’individu. Les tensions 

dans la tribu ou dans le voisinage, rupture de tabous, insulte des ancêtres et 

des choses de cette sorte rendent malade. Envie, haine, pensées mauvaises 

perturbent l’harmonie de la communauté et comptent comme sorcellerie. 

Le diagnostic de la maladie signiﬁe trouver la source de perturbation, et 

celle-ci ne se trouve pas dans des dysfonctionnements organiques ou des 

bactéries infectantes, mais dans le domaine des relations humaines. La 

société, l’ensemble du village sont inclus dans le rituel de guérison.

D’autres exemples pourraient remplir des livres. Mais il sufﬁt. Ce qui 

nous intéresse ici est la réalité que chaque système de guérison, chaque 

modèle de pensée a sa validité et a à présenter des succès de guérison.

En conséquence, dans ce livre, nous ne nous ﬁerons pas seulement 

à des recherches biomédicales orthodoxes et constructions, mais nous 

intégrerons aussi des sources ethnomédicinales et ethnobotaniques.

Le leadership spirituel n’est plus évident

Ce livre n’a pas été écrit par pression vaniteuse du savoir ou curiosité de 

chercheur, mais il résulta de la situation critique de santé, qui se révéla 

après que je fus moi-même atteint de borréliose. Ainsi, c’est aussi un livre 

très personnel, qui démontre le long chemin aventureux qui amena pour 

moi la découverte du bon remède et du bon traitement. Sur ce chemin, 

ce que j’ai pu apprendre en tant qu’ethnologue de différents peuples. En 

même temps, j’ai pu puiser des connaissances dans le riche savoir expéri-


mental ancien de l’herboristerie occidentale. Des guérisseurs cheyennes, 
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d’Indiens et du vieux mineur Arthur Hermes, j’ai appris à faire conﬁance 

à mes intuitions. J’ai appris que nous connaissons mieux notre corps que 

notre raison hésitante ne veut bien l’admettre. Notre esprit peut par la 

méditation ou l’introspection bien mieux sonder et tester le corps que les 

tomographies informatiques les plus compliquées, scanners et méthodes par 

ultrasons. Même si cela paraît difﬁcile à la raison superﬁcielle journalière 

de comprendre, notre âme sait ce qui nous nuit et ce qui nous fait du bien. 

Ainsi, je m’efforçais, à côté de l’observation exacte des symptômes corporels 

externes, d’orienter ma conscience en fonction d’eux. Des Indiens j’ai appris 

à faire attention aux ambassadeurs imagés des rêves. Les habitants primi-


tifs américains sont persuadés que beaucoup de visions, rêves, inspirations 

de guérison, mais aussi maladies, sont envoyés par nos cocréations, nos 

parents, des animaux, pierres, nuages, montagnes et plantes – et par les 

ancêtres, qui littéralement inspirent les bons pressentiments.

Je remercie les ancêtres d’avoir trouvé la bonne racine guérisseuse, la 

cardère, comme remède en cas d’atteinte par la borréliose ; parce que les 

tisserands furent les précurseurs, et depuis des siècles ils avaient affaire à 

cette plante.

Pour AnticiPer :

La teinture de cardère ou tisane, prise durant quelques semaines, avec en plus 

chaque jour ou tous les quelques jours un traitement hyperthermique (sauna, 

bains chauds à une température supérieure à 42 degrés), représente une bonne 

possibilité pour la guérison de la borréliose (pour données détaillées, voir 


p. 147).

Au cours du temps, cela s’est répété : de plus en plus de personnes 

atteintes furent attentives à cette cure avec la cardère, et de plus en plus de 

questions par e-mail, courrier ou appels téléphoniques m’étaient adressés. 

Ainsi, il me fut clair qu’il était temps d’écrire un livre sur ce thème. 

Dernièrement s’est annoncé un biophysicien de la Wetterau. Il écrivait 

qu’il était lui-même atteint de borréliose. Fatigue chronique, douleurs 

musculaires, articulations engourdies, pertes de mémoire, jusqu’à des états 

ressemblant à des psychoses l’ont tourmenté. Alors il a essayé la cure avec 

la cardère et, comme par enchantement, les symptômes disparurent.
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« Avec cette cure vous avez rendu service à la médecine », écrivit-il, et 

proposa en remerciement de me prêter ses documents de recherche sur le 

thème de la borréliose, aussi longtemps que j’en aurais besoin. Bientôt, le 

paquet fut dans ma boîte aux lettres. L’épais classeur contenait un choix 

des plus récentes publications médicales dans le domaine de la recherche 

et une littérature professionnelle. Curieux, je feuilletais les divers textes 

et trébuchais à travers une jungle de termes latins médicaux ésotériques : 

Cerfuroxim, Human granulocytic ehrlichiosis, Western Blot, lipopolysaccharides, 


cytokine et avec cela toujours des abréviations : CPK (créatine-phospho-


kinase), ELISA (Enzyme-Linked-Immuno-Sorbent-Assay), ESR 

(Erythrocyte-Sedimentation Rate), EMC (Érythème migrant chronique), 

JHR (Jarisch-Herxheimer-Reaction), IgM et IgG (Immunoglobulines M 

et G), PCR (Polymérase-Chain-Reaction), etc., qui n’étaient pas explicités 

plus amplement. À l’aide saint Antoine ! Cela risquait de durer des semaines 

pour se frayer un chemin à travers ce désert. Je n’avais donc pas besoin de 

cela. Par ailleurs, il y avait encore une quantité de bois à fendre, le jardin 

devait être préparé pour l’hiver, le compost devait être déplacé, les grillages 

réparés et l’étable nettoyée. Je posais donc ce classeur de côté, et entrepris 

de terminer les travaux physiques dans la maison et l’étable, d’écrire l’après-

midi et d’oublier le classeur.

Avant de me mettre devant l’ordinateur pour prendre en main le projet, 

nous voulions encore une fois aller faire de l’équitation. C’était par une 

belle journée ensoleillée. Nous avons sellé les chevaux et en avant par monts 

et par vaux, le long d’un chemin forestier, à travers les pins. Les chiens 

suivaient en haletant. Bientôt la chevauchée se transforma en course. La 

plupart du temps je perdais, mais cette fois je ﬂairai la chance d’atteindre 

en premier le croisement qui était notre but. Cependant, subitement, en 

plein galop, mon cheval dévia dans un angle aigu du chemin. La selle glissa. 

Je tapais avec le visage contre un tronc d’arbre et tombais. Je ressentis 

une douleur, comme si un géant des montagnes m’avait frappé avec une 

massue au visage. Par chance le coup m’avait atteint sous le cartilage du 

nez, sinon le nez aurait été cassé. Mais, les dents de devant branlaient et la 

lèvre était fendue. Puis, alors que je voulais remonter en selle, je constatais 

que quelque chose n’allait pas avec mon bras gauche. Le poignet enﬂa 

rapidement : il était cassé. Les Indiens que j’ai connus dans le Montana se 

seraient d’abord demandé quel était l’esprit qui était entré dans le cheval. 
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Mais, ici en Europe, on ne se pose pas de telles questions. Arthur Hermes, 

qui m’a initié aux dieux et esprits dans la nature, aurait certainement dit 

que ce coup venait d’une autre dimension, que cela avait quelque chose à 

voir avec une direction spirituelle. Et comme illustration il aurait invoqué 

l’histoire, comment en janvier 1945, dans sa ferme de montagne enneigée 

en Forêt-Noire, il ﬁlait avec des skieurs sur la prairie, et comment il s’était 

cassé la jambe dans une chute inévitable. Comment cela avait pu arriver fut 

pour lui une énigme, car il était un skieur expérimenté et toujours prudent. 

Quand il arriva à la maison le même jour, il y avait dans la boîte aux lettres 

une lettre de mobilisation. Une unité de cavalerie pour une attaque sur 

le front de l’Est devait être composée et ils avaient besoin d’hommes qui 

aient de l’expérience dans le maniement des chevaux. À cette époque il avait 

déjà 55 ans, mais la situation était sérieuse. Quand sa fracture fut guérie, la 

guerre était ﬁnie. C’était la direction spirituelle ! Certainement, il ne serait 

pas revenu vivant à la maison. Les dieux avaient une autre mission pour lui.

Pour moi c’en était donc terminé avec le bois à fendre, de retourner la 

terre au jardin, de nettoyer l’étable.

Même l’écriture sur clavier je pouvais l’oublier. Je ne pouvais même 

pas éplucher une tranche de pomme, nouer mes chaussures, ouvrir un pot 

de conﬁture, boutonner une veste. Absolument rien, en dehors de manger, 

dormir et… lire. Maintenant, j’avais le temps pour la lecture, beaucoup 

de temps. Ainsi, je repris le classeur du scientiﬁque et m’y plongeais 

jusqu’à ce que le cerveau fume. Progressivement, je devins conscient 

que je n’aurais jamais pu écrire ce livre sans ces études préalables. La 

littérature était révélatrice. Il me fut clair combien de contradictions et 

afﬁrmations infondées se cachaient derrière tous les chiffres et lignes des 

publications, ainsi que des formulations compliquées. Derrière la façade 

de la haute scientiﬁcité, il y avait un manque de conseils, de la confusion, 

mais aussi un besoin irrésistible de proﬁl. Les statistiques présentées se 

contredisaient souvent. Par exemple, quel est le taux d’infestation des tiques 

par les borrélies ? Chaque expert donnait d’autres chiffres. À quelle rapidité 

les spirochètes se dispersent dans l’organisme ? Est-ce que cela dure des 

semaines, comme le pensent certains experts, ou cela dure-t-il seulement 

quelques heures ? Est-ce une infection légère qui se laisse maîtriser avec un 

traitement antibiotique durant trois semaines ? Est-ce même une maladie 
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à la mode qui serait diagnostiquée trop fréquemment ? Ou s’agit-il d’une 

épidémie et même d’une pandémie qui s’étend de plus en plus loin et qui 

se cache continuellement sous des symptômes variables ? Les quotas de 

succès dans les traitements se situeraient autour de 90 % selon la thérapie 

de l’école médicale ofﬁcielle, disent certains experts, d’autres parlent de 25 à 

45 %, et d’autres encore disent qu’il s’agit d’une maladie incurable. On s’est 

battu sur la valeur des tests sanguins (diagnostic sérologique), et chaque fois 

il apparut que ces tests ne pouvaient permettre d’afﬁrmations sûres. Est-ce 

que ce sont seulement les tiques qui transmettent ces spirochètes ou aussi les 

bourdons, les mouches, les acariens ou autres insectes ? Ou encore, est-ce que 

l’infection peut se transmettre par la salive ou par d’autres ﬂuides corporels, 

sperme ou lait maternel ? Ou même par des transfusions sanguines en 

milieu hospitalier à partir des banques de sang ? On ne le sait pas. Combien 

de nouvelles contaminations y a-t-il ? Les évaluations ofﬁcielles aux États-

Unis varient entre 18 000 et 1 800 000 de cas par an. Est-ce une maladie 

nouvelle, ou a-t-elle toujours existé ? Pourquoi la borréliose, autrefois, en 

1907, quand le médecin strasbourgeois Borrel découvrit les bactéries en 

forme de spires, n’était pas un problème ? Combien y a-t-il d’espèces de 

borrélies ? Est-ce que toutes produisent les mêmes symptômes ? Et cela 

est-il exact qu’en Amérique on trouve surtout Borrelia burgdorferi dans les 

tiques et les patients, mais qu’en Europe il y a présence d’autres espèces 

(afzelii, garinii, lusitaniae, valaisiani, spielmani) ? Comment cela se fait-il ? 


Les bactéries ne savent-elles pas encore qu’elles peuvent traverser les mers 

sans problème par avion ou par bateau ? D’innombrables questions et peu 

de réponses précises. Plus je lisais, d’autant plus fascinante était la lecture.

Certainement, c’était tout de même la direction spirituelle qui m’a 

mis hors de combat, pour me permettre de me consacrer sérieusement à 

l’affaire. La direction spirituelle n’est pas toujours aussi gentille et claire 

comme le déplorent chaque fois mes amis de la scène du New Age. Elle 

peut parfois être très brusque et rude ! Et parfois elle enrôle un géant avec 

une lourde massue ou envoie un lutin dans le cerveau d’un cheval.

Note complémentaire concernant le poignet cassé – vite guéri. Après 

avoir laissé mon esprit parcourir le bras dans la méditation et que j’eus 

reconnu que les os étaient proprement fracturés et qu’il n’y avait pas de 

fêlure et éclats annexes, je savais que je n’avais pas besoin d’aller chez 
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le médecin. Je pouvais économiser les radios, plâtres et analgésiques. À 

la place j’enveloppai mon bras dans des compresses avec des racines de 

consoude fraîchement fendues – ce qui stimule les processus de cicatrisation 

(lors de la guérison apparaît la formation d’un tissu mou riche en cellules) et 

la formation du cal osseux – et agit encore en plus comme analgésique – et 

je bus beaucoup de décoctions de prêle des champs dont la silice soutient 

également la formation osseuse. En plus, je ﬁs tous les jours des bains chauds 

du bras dans du suc de prêle auquel j’ajoutais à des ﬁns anti-inﬂammatoires 

de la tisane de millefeuille. Les atèles qui servaient à maintenir l’articulation 

avaient été taillées par mon épouse dans de ﬁnes branches de saule souples. 

On pouvait les déplacer facilement pour le traitement de la fracture par les 

plantes. Cela n’aurait pas été possible avec un plâtre et la guérison aurait 

duré beaucoup plus longtemps. Ainsi, il advint qu’après déjà trois bonnes 

semaines je pus m’asseoir devant le clavier et écrire ces lignes.
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À LA DEUXIÈME ÉDITION

Cet ouvrage ne récolta pas que des louanges, mais également des critiques. 

Il était négligent d’afﬁrmer que les antibiotiques n’aident pas en cas de 

borréliose, et les personnes atteintes qui s’en tenaient à de tels conseils 

s’exposaient à des risques d’invalidité. Je ne dis pas que les antibiotiques 

n’aident pas, mais que souvent ils n’aident pas. J’ai écrit ce livre entre autres 

parce que des centaines de courriers et e-mails me parvenaient de personnes 


atteintes, qui malgré l’antibiothérapie ne furent pas guéries, et qui avaient 

entendu qu’il existait d’autres possibilités. Au premier stade, il est plutôt 

possible de stopper l’infection par les antibiotiques. Cependant, cela ne 

dure que de deux à trois semaines après l’infection avant que des anticorps 

détectables sérologiquement se forment ; souvent, les personnes infectées 

ne remarquent même pas qu’elles ont été mordues par une tique. De même, 

l’érythème migrant – ce premier symptôme directif – n’apparaît que chez 

50 % des sujets. Dans cette phase, il est alors le plus souvent trop tard pour 

la doxycilline, car les borrélies se sont répandues entre-temps dans le corps 

et se sont cachées dans des zones très peu irriguées (cartilages, cicatrices, 

endothélium, etc.) ; par ailleurs, elles peuvent, quand le milieu leur devient 

défavorable, s’encapsuler jusqu’à dix mois avant de redevenir actives.

À cause de toutes ces difﬁcultés dans le traitement de la borréliose, il 

m’apparut sensé de prendre en considération les apports de l’éthnomédecine, 

non tirés de cercles culturels occidentaux, tout comme de la médecine 

expérimentale très bien documentée. C’est ainsi que je fus amené à la cardère 

et pus constater sur mon propre corps qu’elle m’avait rendu de grands 

services pour ma propre borréliose. Évidemment, cette phytothérapie 

devrait être testée plus en profondeur et analysée objectivement.
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De même, la thérapie par la chaleur à plus de 40 °C – un apport du 

cercle culturel Karibi –, a été critiquée comme pouvant être un danger 

mortel. En réalité, elle peut être dangereuse, mais seulement pour des 

personnes de mauvaise constitution, avec des problèmes circulatoires ou 

d’épilepsie. Même cela ﬁgure dans le texte. Les tentes ou huttes à vapeur 

ou les températures extrêmes dans la vallée du Gange sont encore plus 

chaudes (45 °C).

Enﬁn, je voudrais insister sur le fait que malgré certaines pointes 

occasionnelles il ne s’agit pas pour moi d’une campagne contre la médecine 

ofﬁcielle. Je connais le stress et la charge qu’a à porter le médecin en 

pratique. Ce livre ne doit pas proposer des dogmes, mais des incitations.

« Ne laisse pas arriver au point d’avoir enﬁn trouvé le diagnostic  


parce qu’à ce stade ton destin est scellé. »

Clemens Kuby 

En cours de route vers la prochaine dimension

« Nous savons que la borréliose de Lyme peut résister aux antibio-


tiques. Dire que quelqu’un est guéri parce qu’il a pris une certaine 

dose d’antibiotiques est une aberration. »

Willy Burgdorfer

découvreur des spirochètes Borrelia, 2001
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Lors du rituel nocturne de transpiration en hutte auquel j’ai participé, il ne 

régnait pas un esprit particulièrement bon. En partie parce que cet esprit 

avait à faire avec moi ; j’étais surmené de travail et avais trop peu dormi 

auparavant. Ceci m’irrita d’être accroupi dans le ventre de la terre mère, 

nu comme un ver et étroitement enserré entre des Indiens amateurs aux 

cheveux longs et transpirants, que l’on ne connaissait même pas. Les pierres 

chauffées au rouge au milieu de l’étalage en saule couvert de couvertures 

et nattes de feutre rayonnaient d’une chaleur étouffante, mais au niveau 

du dos il y avait un courant d’air froid à travers les ﬁssures. La méditation 

engagée, l’appel festif du dieu aigle, des bisons et autres animaux forts 

indiens à travers l’animateur de la tente, ne me toucha pas spécialement. 

Nous étions dans la vallée du Neckar, quelque part entre vignobles de 

boissons chimiques et prairies nues à proximité de Heidelberg ; là, on 

ne devait donc pas se référer aux animaux puissants et esprits d’ici, de la 

nature directement environnante et ne pas partir dans des abstractions 

quelconques. Il s’agissait cependant, ici, de se relier à la terre, aux plantes, 

animaux et esprits ! Au moment où fut invoqué le comique farceur, le coyote 

Shawnodese qui règne sur le sud et apporte la pluie chaude, le maître de 

cérémonie s’adressa à moi : « Wolf, certainement tu le connais, le trickster, 


le farceur divin, de ton temps dans les Rocky Mountains. »

Alors mon 

ego s’exprima, se hérissa, trouva la voie lourde de signiﬁcation 


des sages expérimentés et répondit : « Oui, bien sûr, je connais bien 

Shawnodese ! »

Dans les premières lueurs du matin, quand nous sommes sortis de la 

tente, je me roulais dans l’herbe mouillée de rosée pour me rafraîchir. À ce 

moment, une tique se ﬁxa au niveau du bas-ventre. Mais je ne l’ai remarquée 

que deux jours plus tard. Elle m’a attaquée quand je me trouvais dans une 

situation d’affaiblissement de mon système immunitaire. Peut-être, était-ce 
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tout de même Shawnodese qui m’avait attrapé et qui avait remis mon ego 


en place. On ne doit pas provoquer les dieux et on ne doit pas jouer avec 

les choses sacrées – c’est ce que m’ont toujours répété mes amis médecins 

Cheyennes.

Peu après se forma, depuis l’endroit de la morsure, le cercle rouge 

grandissant, appelé érythème migrant. Aussi je ne me sentais pas bien, 

étais épuisé et irritable, avais des maux de tête, dormais mal, n’avais plus 

une bonne vue, et le ganglion lymphatique de l’aine commença à enﬂer. 

Un ami médecin, qui par ailleurs s’investit beaucoup dans la phytothérapie, 

diagnostiqua la borréliose et tenta de me persuader que « lors de borréliose, 

ﬁni les plantes, seuls les antibiotiques peuvent aider et à fortes doses ! » 

Par des images graves, il me décrivit le déroulement de l’infection par les 

bactéries Borrelia burgdorferi transmises par les piqûres de tiques : si l’on 


n’intervient pas immédiatement avec des antibiotiques, cela conduit dans 

une deuxième phase à des paralysies, de l’arthrite, inﬂammations articulaires 

errantes, des dommages cardiaques et enﬁn aussi à des crises neurologiques 

ou des inﬂammations des méninges. Dans la phase trois, on ﬁnit en fauteuil 

roulant parce que les articulations se paralysent, et enﬁn cela peut aboutir 

à des troubles de la coordination (ataxie), à des pertes nerveuses au niveau 

cérébral et même à de graves psychoses. La bactérie est un spirochète 

de la famille de ceux de la syphilis. Et, comme cette maladie vénérienne, 

l’infection est récidivante, ce qui veut dire que la maladie évolue par étapes, 

les symptômes disparaissent un certain temps, le patient croyant alors être 

sur le chemin de la guérison, et ils reviennent alors d’autant plus forts.

Quel diagnostic ! Avant, je soignais tous mes maux avec des plantes, 

bouillottes, pierres chaudes que j’appliquais, et beaucoup de sommeil. Mais 

que devais-je faire dans ce cas. Enﬁn, j’avais une famille à entretenir. Il y 

a des années, j’ai vécu, à la suite d’une antibiothérapie, une superinfection 

dont j’ai souffert durant des années. Je ne savais pas non plus qu’il ne 

faut user d’antibiotiques qu’avec beaucoup de précautions parce qu’ils 

représentent une intervention massive dans le système immunitaire 

propre de l’organisme : ils perturbent la ﬂore intestinale symbiotique 

qui représente une partie importante du système de défense corporel ; ils 

provoquent dans l’organisme un terrain favorable aux mycoses et favorisent 

ainsi les Candida albicans et d’autres champignons ; ils peuvent provoquer 
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des réactions allergiques qui peuvent aller jusqu’à des chocs anaphylactiques 

mettant en jeu le pronostic vital. L’écosystème naturel intérieur, qui protège 

normalement l’organisme contre les infections, est ainsi perturbé.

J’étais intérieurement tiraillé et me ﬁs des reproches. Étais-je quelque 

peu paranoïaque de ne pas vouloir faire cette cure d’antibiotiques ? En 

était-il vraiment ainsi, que dans ce cas il n’y avait pas de plante adaptée au 

traitement de la maladie ? J’avais l’impression que le temps pressait. Chaque 

jour – c’est ainsi que je me le représentais –, ces spirochètes se dispersaient 

et iraient envahir articulations, cerveau et autres organes vitaux. Je lus tout 

ce que je pouvais trouver sur ce thème. C’est ainsi que je tombais sur un 

ouvrage médical pour diagnostic et traitement, Consilium Cedip Practicum 


(1995), sur une statistique qui montrait que 23,8 % des forestiers testés en 

Allemagne étaient porteurs d’anticorps contre les borrélies, sans même savoir 

qu’ils ont déjà été infectés. Une étude de l’Association médicale américaine 

(AMA, 1995) constata que seulement la moitié des patients avec diagnostic 

borréliose souffrait effectivement de l’apparition de la maladie. Cela me 

donna de l’espoir. Si effectivement le système immunitaire a la capacité de 

produire des anticorps contre ces spirochètes, alors le plus évident serait 

donc de soutenir le système immunitaire par toutes sortes de remèdes. Du 

fait que les antibiotiques peuvent avoir un effet immunosuppresseur, et de 

ce fait diminuent les défenses corporelles, ils ne semblaient pas – selon ma 

conclusion – représenter la solution thérapeutique adaptée.



Les antibiotiques, tout comme cortisone et stéroïdes, sont – j’en suis 

parfaitement conscient – les vaches sacrées de la médecine moderne. Il ne 

faut pas y toucher. Ainsi, des critiques orientent toujours leurs réﬂexions 

avec cet aveu, que les armes les plus puissantes de la médecine reconnue ont 

sauvé des millions de vies, et qu’en cas de nécessité ils sont incontournables. 

Cela est certainement vrai. La vie de mon père, qui durant sa détention 

comme prisonnier de guerre en Égypte, n’a-t-elle pas été sauvée par la 

pénicilline alors qu’il a failli mourir de dysenterie ?

Mais, depuis, la question est justiﬁée si les coûts des antibiothérapies ne 

sont pas plus élevés que leur utilité. Ainsi, tout a commencé avec beaucoup 

d’espoir. En 1928, le bactériologiste Alexander Flemming remarqua que des 





OEBPS/images/bgc.jpg





OEBPS/images/bge.jpg
NE

f

i


















OEBPS/nav.xhtml


    

      

        		

          Couverture

        



        		

          Copyright

        



        		

          Titre

        



        		

          Sommaire

        



        		

          Exergues

        



        		

          Préface du traducteur

        



        		

          Préface - tombé du grand cheval

        



        		

          Préface à la deuxième édition

        



        		

          Rencontre avec le diable

        



        		

          Un insecte entraîne le monde dans la frayeur

        



        		

          La nouvelle épidémie

        



        		

          Peur de la nature

        



        		

          Remèdes naturels

        



        		

          Un médecin sous forme de poudre brute et grains de blé

        



        		

          Il existe une plante pour chaque maladie

        



        		

          La plante divine guérisseuse : la cardère

        



        		

          Mesures d’accompagnement thérapeutique pour soutenir la cure de cardère

        



        		

          Autres tentations naturopathiques pour le traitement de la borréliose

        



        		

          Hahnemann et le miasme syphilitique

        



        		

          Le juron du dieu soleil

        



        		

          Appendice

        



        		

          Index

        



        		

          Remerciements

        



        		

          Lectures complémentaires

        



        		

          Généralités complément par B. Christophe

        



        		

          À propos

        



      



    

    

      

        		

          A

        



        		

          B

        



        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          3

        



        		

          4

        



        		

          5

        



        		

          6

        



        		

          7

        



        		

          8

        



        		

          9

        



        		

          10

        



        		

          11

        



        		

          12

        



        		

          13

        



        		

          14

        



        		

          15

        



        		

          16

        



        		

          17

        



        		

          18

        



        		

          19

        



        		

          20

        



        		

          21

        



        		

          22

        



        		

          23

        



        		

          24

        



        		

          25

        



        		

          26

        



        		

          27

        



        		

          28

        



        		

          29

        



        		

          30

        



        		

          31

        



        		

          32

        



        		

          33

        



        		

          34

        



        		

          35

        



        		

          36

        



        		

          37

        



        		

          38

        



        		

          39

        



        		

          40

        



        		

          41

        



        		

          42

        



        		

          43

        



        		

          44

        



        		

          45

        



        		

          46

        



        		

          47

        



        		

          48

        



        		

          49

        



        		

          50

        



        		

          51

        



        		

          52

        



        		

          53

        



        		

          54

        



        		

          55

        



        		

          56

        



        		

          57

        



        		

          58

        



        		

          59

        



        		

          60

        



        		

          61

        



        		

          62

        



        		

          63

        



        		

          64

        



        		

          65

        



        		

          66

        



        		

          67

        



        		

          68

        



        		

          69

        



        		

          70

        



        		

          71

        



        		

          72

        



        		

          73

        



        		

          74

        



        		

          75

        



        		

          76

        



        		

          77

        



        		

          78

        



        		

          79

        



        		

          80

        



        		

          81

        



        		

          82

        



        		

          83

        



        		

          84

        



        		

          85

        



        		

          86

        



        		

          87

        



        		

          88

        



        		

          89

        



        		

          90

        



        		

          91

        



        		

          92

        



        		

          93

        



        		

          94

        



        		

          95

        



        		

          96

        



        		

          97

        



        		

          98

        



        		

          99

        



        		

          100

        



        		

          101

        



        		

          102

        



        		

          103

        



        		

          104

        



        		

          105

        



        		

          106

        



        		

          107

        



        		

          108

        



        		

          109

        



        		

          110

        



        		

          111

        



        		

          112

        



        		

          113

        



        		

          114

        



        		

          115

        



        		

          116

        



        		

          117

        



        		

          118

        



        		

          119

        



        		

          120

        



        		

          121

        



        		

          122

        



        		

          123

        



        		

          124

        



        		

          125

        



        		

          126

        



        		

          127

        



        		

          128

        



        		

          129

        



        		

          130

        



        		

          131

        



        		

          132

        



        		

          133

        



        		

          134

        



        		

          135

        



        		

          136

        



        		

          137

        



        		

          138

        



        		

          139

        



        		

          140

        



        		

          141

        



        		

          142

        



        		

          143

        



        		

          144

        



        		

          145

        



        		

          146

        



        		

          147

        



        		

          148

        



        		

          149

        



        		

          150

        



        		

          151

        



        		

          152

        



        		

          153

        



        		

          154

        



        		

          155

        



        		

          156

        



        		

          157

        



        		

          158

        



        		

          159

        



        		

          160

        



        		

          161

        



        		

          162

        



        		

          163

        



        		

          164

        



        		

          165

        



        		

          166

        



        		

          167

        



        		

          168

        



        		

          169

        



        		

          170

        



        		

          171

        



        		

          172

        



        		

          173

        



        		

          174

        



        		

          175

        



        		

          176

        



        		

          177

        



        		

          178

        



        		

          179

        



        		

          180

        



        		

          181

        



        		

          182

        



        		

          183

        



        		

          184

        



        		

          185

        



        		

          186

        



        		

          187

        



        		

          188

        



        		

          189

        



        		

          190

        



        		

          191

        



        		

          192

        



        		

          193

        



        		

          194

        



        		

          195

        



        		

          196

        



        		

          197

        



        		

          198

        



        		

          199

        



        		

          200

        



        		

          201

        



        		

          202

        



        		

          203

        



        		

          204

        



        		

          205

        



        		

          206

        



        		

          207

        



        		

          208

        



        		

          209

        



        		

          210

        



        		

          211

        



        		

          212

        



        		

          213

        



        		

          214

        



        		

          215

        



        		

          216

        



        		

          217

        



        		

          218

        



        		

          219

        



        		

          220

        



        		

          221

        



        		

          222

        



        		

          223

        



        		

          224

        



        		

          225

        



        		

          226

        



        		

          227

        



        		

          228

        



        		

          229

        



        		

          230

        



        		

          231

        



        		

          232

        



        		

          233

        



        		

          234

        



        		

          235

        



        		

          236

        



        		

          237

        



        		

          238

        



        		

          239

        



        		

          240

        



        		

          241

        



        		

          242

        



        		

          243

        



        		

          244

        



        		

          245

        



        		

          246

        



        		

          247

        



        		

          248

        



        		

          249

        



        		

          250

        



        		

          251

        



        		

          252

        



        		

          253

        



        		

          254

        



        		

          255

        



        		

          256

        



        		

          257

        



        		

          258

        



        		

          259

        



        		

          260

        



        		

          261

        



        		

          262

        



        		

          263

        



        		

          264

        



        		

          265

        



        		

          266

        



        		

          267

        



        		

          268

        



        		

          269

        



        		

          270

        



        		

          271

        



        		

          272

        



        		

          273

        



        		

          274

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Texte

        



      



    

  

OEBPS/images/bgf.jpg





OEBPS/images/cover.jpg
\ 4
Wolf-Dieter Storl . 3/ 4

o A 4
N
S W -" iy

Guérir naturellement
la maladie de Lyme





OEBPS/images/bg12.jpg





OEBPS/images/bg2.jpg
Wolf-Dieter Storl

Traitement holistique
et utilisations pratiques

GUETIr naturellement
la maladie de Lyme

GuyTrédaniel editeur
19, rue Saint-Séverin
75005 Paris















OEBPS/images/bg10.jpg





